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S E R M O

C I N Q V I E M E,

Sur Hebr.Chap.VI.verſ 13---18.

Carquand Dieu fit promeſſe à Abraham,

pource qu'il nepouuoit iurerparvnplus

grand, il iura par ſoy-meſme, diſant,

Certes ie te beniray abondamment & te

multiplieray merueilleuſement :& ainſi

Abraham, ayant attendu patiemment,

obtint la promeſſe. Carles hommes iu

rent parvn plus grand qu'eux ; & le »

ſerment fait pour confirmation leur eſt

la fin de tout different. En quoy Dieu

voulant monſtrerd'abondant l'immua

ble fermeté de ſon conſeil aux heritiers

de la promeſſe, s'eſt entrepoſé par ſer

ment.Afin que pardeux choſes immua

bles, eſquelles il eſt impoſſible que Dieu

mente, nous ayons vne ferme conſo
lation.

I

g#s Trº)

(S||$ #

| \

| |

'ALL1ANcE de grace , mes

# freres, comme le plus haut &

Jplus illuſtre de touslesmoyés,

par
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par leſquels Dieu a voulu ſe glorifier,

eſt en tout admirable, aſſauoir non

ſeulement és biens qu'elle preſente

aux hommes, & au merite par lequel

clle les preſente;mais auſſi en la condi

tion qu'elle requiert de l'homme. Les

biens qu'elle preſente ne ſont pas les

delices d'vn paradis terreſtre,cömere

preſentoit l'alliance de nature traittee

auec Adam;ou les biens d'vne terre de

Canaan, comme faiſoit l'alliance le

gale traittce auec le peuple d'Iſraël:

mais les biens d'vn Paradis celeſte, & .

les deliccs du royaume des cieux, &

( ce qui eſt merueilleux) elle preſente

ccs choſes à l'homme, tombé par le

pcché dans la mort & malediction.

Car ſi l'alliance de nature & l'alliance

legale promettoyent vne continua

tion de vie terrienne, c'eſtoit à l'hom

me iuſte : mais cette-ci,†

aux pecheurs, leur preſente des biens

plus excellens que ne faiſoyent les au

tres, aſſauoir des biens qu'œil m'auoit

point veus, qu'oreille n'auoit point ouys, &

qui n'eſtoyent point montés en cœur

d'homme .

Le meritepour lequel elle preſente
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cesbiens, & le ſacrifice du propre Fils

de Dieu;non des ſacrifices de taureaux

& des boucs, que la Loy requeroit;

mais l'oblation d'vne victime diuine,

aſſauoir du corps de Ieſus Chriſt,ſelon

que dit Ieſus Chriſt entrant aumonde

Pſ 4e. à Dieu ſon Pere,Tu n'as point pré plaiſir

és holocauïtes & ſacrifices & en l'aſperſion

pour le peché; mais tu m'as approprié vn

corps: Me voici venu, que ie face, ô Dieu,

tavolonté : par laquelle volonté, dit l'A-

poſtre, nous ſommes ſanctifiés, aſſauoir

par l'oblation vnefois faite du corps de Ie

ſus Chriſt. -

Et quant à la condition qu'elle re

quiert de l'homme, c'eſt vne choſe

merueilleuſe que ce ſoit la foy, c'eſt à

dire, que Dieu,ayant liuré ſon Fils à la

mortpour leshommes&leurdonnant

ſon Paradis, ne requiere ſinon, qu'ils

ne ſºyét point en doutedeſon amour,

qu'ils croyent les biens que Dieu leur

fait,& prennent confiance en ſa miſe

ricorde. Condition de laquelle nous

vous repreſentaſmes dernierement,

qu'elle rend l'alliance entierement

gratuite, d'autant que par vne telle

conditió l'homme ne fait qu'accepter

&
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& receuoir, & proprement ne donne

rien : tout de meſme, que quand vous

baillez l'aumoſne à vn povre, ce que le

povre tend & ouure la main, nc vous

donne rien,mais eſt ſeulementvneac

ception du bien que vous luy faites.

Au lieu qu'en l'alliance de nature &

en celle de la Loy, l'homme aupit à

donner à Dieu vne entiere & parfaite

obeïſſance, par le merite de laquelle

l'homme obtenoit les biens ; mais l'al

liance de grace, où l'homme eſt Pe

cheur & deſtitué de toute iuſtice, ne

pouuant rien donner il falloit qu'il ac

ceptaſt & receuſt l'abondance de gra

ce& du don de iuſtice.

Secondement nousvous monſtraſ

mes que la foyglerifie Dieu ſouuerai

nement , en donnantlieu à ſa charité,

qui eſt entre toutes les vertus de Dieu .

celle en laquelle il a conſtitué ſa gloi

re. Dont Ieſus Chriſt diſoit en S.Iean

chapitre 6. C'eſt icy l'œuure de Dieu,

que vous croyie{ en celuy qu'il « enuoyés

l'œuure de Dieu, c'eſt à dire, l'œuure

qui de toutes eſt la plus agreable à

Dieu. Entroiſiéme lieu que cette foy

&perſuaſion de la charité de Dieuala

Kkk
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vertude renouueler les cœurs en iuſti

ce & ſaincteté : car comme ainſi ſoit

que noſtre volonté ſe meuue ſelon les

impreſſions de l'entendement, & que

nous aimons ceux que nous conce

uons nous cſtre fauorables& nous ai

mer : quelmoyen y auoit-il de porter

plus fortementl'homme à aimerDieu,

qu'en luy perſuadant que Dicu l'aime

& luy eſt deuenu Pere en Ieſus Chriſt?

Car l'homme pccheur,cóceuant Dieu

irrité contre luy, ne pouuoit ſinon

s'enfuir de deuát Dieu,comme Adam,

& conceuoirauecla frayeur, de la hai

ne,comme auſſi (parvn deſeſpoir d'ob

tenir grace) s'abandonner à peché.

Voicy donc la foy, qui, comme vne

perſuaſion de la grace & charité de

Dieu,remplit le cœur de l'homme d'a-

mour enuers ſon Dieu, & d'vn deſir

ardent de renoncer à tout ce qui deſ

plaiſt a celuy duquel il ſe voit ſouue

rainement aimé. Icy il obeit à Dieu,

non plus par vne crainte ſeruile,& par

la ſeule apprehenſion de la peine,mais

par vne obeiſſance filiale,comme per

ſuadé qu'il a Dieu pour Pere: «ette foy

oſtât des cœurs l'eſprit de ſeruitude, &

donnant
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donnant vn eſprit d'adoption, par le

quel nous crions Abba Pere. A cela

ioignez, que cette foy, perſuadant à

l'homme que Chriſt le Fils de Dieu

eſtmort pour ſes pechés, luy fait ab

horrer le peché comme choſe execra

ble:& luymonſtrant la beautédu roy

aume des cieux, luy fait meſpriſer les

biens paſſagers de ce fiecle,& les deli

ces de peché. .. * · · ·

º Telle eſtant l'excellence,l'vtilité&

l'efficace de la foy,c'eſt auec grand ſu

jet que l'Eſcriture nous exhorte fifre

quemment àl'eſtablir en nous,&nous

induit par diuers argumens à prendre

vne pleine certitude denoſtre eſperant

ce & de la faueur de Dieu : auſſieſt-el

le lebut des Eſcritures, comme dit S.

Iean,Ces choſes ſont eſcrites,afin quevou} Iean io,

croyiez& qu'en croyant vous ayez la vie_5

eternelle. Et en ce chap. 6. de l'Epiſtre

aux'Hebreux l'Apoſtre nous yinduict

par diuers argumens. Et certes autant

que la foy nous eſt neceſſaire, mesfre

res,autant y auons-nous naturellemét

de contrarieté. Il y a dedans nous des

profondeurs de desfiance fi grandes

qu'il n'y a que l'œil de Dieu qui puiſſe

- - * : , ' . | Kkk ij
I
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envoir lefonds.Et ſi Ie1emie s'eſcrioit,

Isrm 17 Lecœur de l'homme eſtideſeſperément ma

lin, qui le connoiſtra ? Nous pouuons di

re particulierement, qu'il eſt deſeſpe

rément incredule,& que nous ne pou

uons nous-meſmes aſſez connoiſtre la

difficulté naturelle que nous auons de

croire en Dieu. S'il faut cercher les

cauſes de ce mal ; il me ſemble qu'on

en peut donner deux. La premiere eſt

l'inclination naturelle de l'hemme au

menſonge : car comme l'homme ſent

ſes inclinations à mentirà autruy, auſſi

entre-il naturellement en desfiance

d'autruy enuers ſoy;voire meſmes de

Dieu, d'autant qu'il meſure Dieu par

ſoy-meſme, & rend Dieu ſemblable à

ſoy : Cartellea eſtél'efficace du peché

en nos ames, qu'il y a obſcurci ce quiy

reſplendiſſoit des vertus de Dieu, &

nous a donné des impreſſions contrai

resà la verité de ſes proprietés,la chair

eſtant deuenue inimitié contre Dieu,

(ainſi qu'en parle l'Apoſtre au8.de l'E-

piſtre aux Romains) de là vient que

l'Eſcriture combattant ces impreſſions

faites parle peché, nous crie,que Dieu

n'cſt point comme l'homme qu'il

- IIlCIltC,
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mente , ne commele fils del'homme

qu'il ſe repente. La ſeconde cauſe eſt

vn grand ſentiment naturel que Dieu

a mis en nos conſciences, de ſon ire à

l'encontre du peché, tellement que

nous ſentans pecheurs, & iugeans que

Dieu a vne haine extreme à l'encon

tre du peché, comme d'vne choſe du

tout contraire à ſon eſtre,nous nepou

uons croire qu'il nous vueille faire du

bien; cette Maieſté diuine, ſi toſt que

nous la conceuons, nous fait trembler

de la frayeur de ſon ire, & nous ne la

conceuons que comme armeedeven

geances à noſtre deſtruction. Voila

d'où viennent les obſtacles à croire

les promeſſes de l'amour & de lafa

ueur de Dieu. Cela vous diſons-nous,

, mes freres,pour vous faire mieux com

prendre l'argument quc l'Apoſtre

nous propoſe contre noftre increduli

té & desfiance, aſſauoir le ſerment de

Dieu.

· L'Apoſtre és paroles que nous vous

expoſaſmcs dernierement, ayant loüé

les Hebreux de leur charité, auoitdir,

Nous deſirons que chacun devous monſtre

le magine ſoin pour la pleine certitude de »

Kkk iij
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l'eſperance iuſqu'à la fin, afin que votes ve

: deuenie{ laſches, mais enſuiuiez ceux qui

par foy & patience recoiuent les promeſſes

en heritage : Et il ſembloit qu'en ſuite il

deuoit ſimplement mettrc cn auant la

foy & la patience d'Abraham, comme

vn exemple que les Hebreux recon

: noiſſent eſtre puiſſantenuers eux.Mais

- l'Apoſtre,par vne ſinguliere dexterité

' entrelace dans cet exemple d'Abra

, ham vn nouuel argument contre nos

, des fiances, aſſauoir que Dieu ſaiſant

promeſſe à Abraham interuintpar ſer

ment : tellement que l'Apoſtre pour

vn argument en donne deux. Voicy

ſes paroles : Car, dit-il, quand Dieu fit

promeſſe à Abraham, pource qu'il nepou

uoit iurerpar vn plus grand, il iura par

ſoymeſme,diſant,Certes ie tebenirayabon

damment, & te multiplieray merueilleu

ſement. E*ainſi Abraham ayant attendu

patiemmët,obtint la promeſſe.Car les hom

mes iurent parvnplusgrand,& leſerment

fait pour confirmation, leur eſt la fin de »

tout different. En quoy Dieu voulant mon

ſtrer d'abondant l'immuable fermeté de »

Jſon conſeil aux heritiers de lapromeſſe ,

s'eſt entrepoſé par ſerment, affu que par

· deux
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deux choſes immuables, eſquelles il eſt im -

· poſſible que Dieu mente, nous ayionsferme

conſolation. Eſquelles paroles nous a

uons à remarquer deux poincts, aſſau,

&l'argument pris du ſerment de Dieu,

& l'exemple de la foy d'Abraham.

Vien ici, ô homme, voir le ſoin que

ton Dieu a de te tirer de ton incredu

lité & t'induire à mettre ta fiance en

luy : Et vien ici reconnoiſtre combien

tu es &malin& ingrat, ſi tu perſiſtes

cn ton incredulité. : t -

|- · I. PoIN cr. | - r

· : Donquesquantau premier, il nous

faut mettre l'argument de l'Apoſtre

en ſa forme,&vous repreſenter com

mentl'Apoſtre le deduit. L'argument

eſt tel : Si le ſerment fait par leshom

mes pour confirmation, eſt la fin de

tout different : le ſerment que Dieu a

entrepoſé pour la confirmation de ſes

promeſſes doit auſſi cſtre la fin de tout

different, c'eſt à dire, de nos doutes&

deffiances : Or le ſerment fait par les

hommes eſt la fin de tout different:

Donques celuy par lequel Dieu eſt in

teruenu enuers aous doit oſter de nos

- Kkk iiij
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eſprits toute doute & desfiance. Et

quand l'Apoſtre dit, que Dieu eſt in

· teruenu par deux choſes immuables,

eſquelles il eſt impoſſible qu'il mente.

Premierement,c'eſt commes'il diſoit,

Si les hommes,qui ſont ſujets à incon

ſtance & à menſonge , neantmoins

quand ils ioignent à leur parole le ſer

ment,ilfaut que le ſerment termine le

different : beaucoup plus faut-il que

le ſerment de Dieu, puis qu'il ne peut

mentir, ſoit de meſme effect enuers

nous. Et l'Apoſtre ne dit pas ſeule

ment, que Dieu ne ment point, mais

qu'il eſt impoſſible qu'il mente : pour re

preſenter que ſi les hommes nemen

tent pas, neantmoins ils pourroyent

mentir : mais il ya en Dieuvne impoſ

ſibilité abſoluë de mentir. D'où s'en

ſuit que ſon ſerment doit à plus forte

raiſon terminer nos doutes & desfian

ces. Et en cela il y a vne raiſon, aſſa

uoir que ſi la ſeule parole de Dieu

cſtant immuable, doit terminer nos

doutes, combien plus aucc ſa parole

ſon ſerment, qui ſontdeux choſes im

muables ? Or contre cet argument

pouuoyent eſtre faites deux objectiós,

. deſ
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deſquelles l'Apoſtre va au deuant L'v-

ne, que l'Apoſtre ne pouuoit dire que

Dieu fuſt interuenu par ſerment,pour

ce que la forme du ſerment,qui eſt de

iurer par vn plus grand, ne peut auoit

lieu en Dieu.A quoy l'Apoſtre reſpód,

que voirement les hommes iurent par

vn plus grand : mais que Dieu ne pou

uantiurer par vn plus granda iuré par

ſoy-meſme, & par conſequét querien

ne defaut à la forme de ſon iurement:

voire de là il s'enſuit, que ſon ſerment

eſt d'autant plus valable,que Dieu n'a

aucun plus grád queſoy,& eſtluy-meſ

mes la Majeſté, dont le reſpect retient

les hômes de mentir en leurs ſermens.

L'autre objectió eſtique puis que lapa

role de Dieu eſtimmuable,& queDieu

ne peut mentir,ſiDieu interuenoit par

ſerment, ſon ſerment ſeroit ſuperflu.

A quoy l'Apoſtre va au deuant, en di

ſant,que Dieu a voulu monſtrer d'abon

dant lafermeté de ſon conſeil aux heritiers

de la promeſſe : par leſquelles paroles

l'Apoſtre fait deux diſtinctions : l'vne,

cntrevne neceſſité&vne ſurabondan

ce d'aides à la foy des hommes; le ſer

mentdeDieun'eſtant pas de neceſſité,

A
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pour ce que la promeſſe ſuffiſoit; mais

de ſurabondance, aſſauoir d'vne bonté

immenſe,par laquelle Dieua voulu af

fermirnoſtre foy.Et l'autre diſtinction

eſt,que ce ſerment n'eſt pas pour ſa pa

role, mais pour les heritiers de la pro

meſſe, c'eſt à dire, que ce n'eſtoit pas

que la parole deDieu manquaſtde fer

meté, mais que les heritiers de la pro

meſſe auoyent beſoin que Dieu ſub

uinſtàleur infirmité. Auſſi remarquez

ce mot de conſeil, c'eſt à dire,vne vo

lonté addreſſee par ſageſſe, oppoſee à

ce que les hommes entreprennent le

gerement & à la volee : car les choſes

qu'ils font par deſſein & conſeil,ſont

plus fermes que celles qu'ils font ſans

y penſer, deſquelles apres ils ſe repen

tent& les reuoquent : L'Apoſtre donc

parle du conſeil de Dieu, pour expri

mer vne volonté du tout immuable:

ſelon que Dieu dit par les Prophetes,

Mon conſeil tiendra,& iemettrayen effect

tout mon bonplaiſir. - : -

Mais deux choſes encor doiuent

eſtre conſiderees en la deduction de

cet argument : l'vne, quand c'eſt que

Dieu s'entrepoſa par ſerment: & l'au

tTc,
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tre,quelle eſt la nature de la promeſſe,

enlaquelle ils'entrepoſa par ſermét,&

comment l'Apoſtre peut inferer que

cette promeſſe, ayant eſté faiteà Abra

ham, appartient à tous les heritiers de

la promeſſe. Quant à la premiere,l'A-

poſtre produit les paroles du22.duGe

neſe,où Dieu, apres qu'Abraham euſt

eſté ſur le poinct de ſacrifier ſon fils

vnique,lui dit,qu'il le beniroit &mu4

tiplieroit tres abondamment : Or en

ce lieu là le ſerment de Dieu eſt for

mellement allegué, I'ay iurépar moy

meſme,dit l'Eternel,Pour autant que tu as

fait cette choſe, & que tun'as point eſpar

gné ton fils, tonvnique : Pourcertain ie te

beniray& multiplieraytres-abodamment.

Or l'allegation de ces dernieres paro

les cſt vne indication du lieu où le

ſerment de Dieu ſe trouue. Remar

quez ces mots,j'ay iuréparmoy-meſme,

Dieu engageant à noſtre ſalut ſon eſtre

meſmes, & par ce moyen tout ce qu'il

a de vertus, & qu'ilad'authorité,& ne

laiſſant rren qu'il n'oblige à noſtre

bien. Partant ſi nous conſiderons,

pour exemple, ſa miſericorde ; il faut

que nous diſions, que cette miſericor
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#

Eſaie 41.

" .

de nepeut qu'elle ne ſoit au deſſus de

nos pechés, pource que c'eſt la miſeri

corde, qui eſt Dieu meſme, qui eſt l'e-

ſtre de Dieu,& par conſequent infinie

& au deſſus de toutes choſes : ſites pe

chés ſont montés iuſqu'au ciel, di que

cette miſericorde ſurpaſſe les cieux

des cieux. Si nous regardons ſaiuſti

ce, elle eſt engagee à nous iuſtifier;

commeen effect,depuis ce ſerment de

Dieu, ſaiuſtice en la nouuelle allian

ce a eſtévne iuſtice iuſtifiante, abſol

uante, ſelon que dit l'Apoſtre au 3. de

l'Epiſtre aux Romains, Dieu a ordon

né Ieſus Chriſt de tout temps pour

propitiatoire par lafoy en ſon ſang affa

de demonſtrer ſa iuſtice au temps preſent,

à ce qu'ilſoit trouué iuſte & iuſtifiant ce

luy qui eſt de lafoy de Ieſus. De meſmes

en eſt-il de la puiſſance de Dieu, aſſau.

que Dieul'oblige à noſtre redemption

& protection contre tous ennemis &

tous maux,voire l'oblige en ſon degré

ſouuerain,en ſon infinité; & pourtant

auſſi oyez-vous le Seigneur diſant, Ne

crain point vermiſſeau de Jacob, carie ſuis

ton Dieu, & ton garent eſt le Sainči d'Iſ

raèl, ie t'aideray, ie te ſouſtiendray par la

- dextre
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:

dextre de ma iuſtice. D'abondant, Dieu

iurant par ſoy-meſme, engage toutes

les choſes qui dependent de ſon ordre,

de ſon authorité & de ſa prouidence:

'& par conſequent en vertu de ce ſer

ment il faut que toutes choſes aident

en bien au fidele, & qu'il n'y ait niRam t,

mort, ni vie, ni Anges, ni principauté, ni

puiſſance, ni hauteſſe, miprofondeur,ni au

cune autre creature quinous puiſſe ſeparer

de la dilection de Dieu, qu'il nous a mon

ſtree en Ieſus Chriſt. Et que diray-ie,que

Dieu, s'eſtant par ce ſerment obligé

luy-meſmes au ſalut des fideles, s'eſt

auſſi donné ſoy-meſme en liurant ſon

Fils à la mort pour nous?Vien,ô hom

me,voir ici l'accompliſſement du ſer

ment de Dieu : comme il auoit iuré

parſoy-meſme, auſſiils'eſt donnéſoy

meſme,carc'eſtDieu luy-meſmes,c'eſt

l'Eternel, ſelon quedit Eſaie, L'Enfant Eſ ;s

nous eitné, le Fils nousa eſté donné, & on

l'appelera,l'Admirable,le Dieu fort& vi

uant, le Pere d'eternité; celuy quia eſté

donné eſtant en ſon Pere& le Pere en

luy, c'eſtà dire,vn ſeul &meſme Dieu

auec luy.

Quant à l'autre difficulté qui eſt,
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quela promeſſe que l'Apoſtre allegue,

ſemble auoir eſté faite particuliere

mentà Abraham: Item,qu'elle ſemble

n'eſtreque de biens terriens& tempo

rels : l'Apoſtre alleguant vne promeſſe

faite à Abraham en conſideration de

ce qu'il n'auoit point refuſé de mettre

à mort ſon Fils,ce qui eſtoitvne obeiſ

ſance particuliered'Abraham.De meſ

me,quand Dieu promit à Abraham de

le multiplierabondamment, il expli

que cela, de tellement benir les gene

rations d'Iſaac & de Iacob, que leur

poſterité fuſt innombrable comme les

eſtoiles du ciel & le ſablon de la mer;

Et ce qu'il auoit dit,qu'il ſeroitle loyer

d'Abraham, il l'explique des benedi

ctions tempörelles qu'il luy donneroit

tant pendant ſa vie,en cheuance & ri

cheſſes,qu'au regard de ſa poſterité és

· biens de la terre de Canaan, comme

nous oyons en Geneſchap.14.& 15.que

Dieu Iuy dit, Leue tes yeux&regarde »

vers Septentrion,Midy,orient & occident.

car ie te donneray& à tapoſteritéàiamais

ºout le pays que tu vois; &feray que ta po

ſterité ſera comme lapoudre de la terre ;

elle habitera commeeſtrangere en vn pays

m92
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non ſien, &ſeruiraauxgens du lieu : mais

auſſi iugeray-ie la nation à laquelle ils ſer

uiront;& puis apres ils ſortiront auecgran

decheuance, & toy tu t'en iras vers tespe

res en paix,&ferts enterré en bonne vieil

leſſe. Or il eſt aiſé de ſoudre la premie

re difficulté. Car il eſt conſtant que

l'Apoſtre a ici eſgard aux promeſſes da

l'alliance traittce auec Abraham en

' qualité de pere,pour toute ſa ſemence.

Car que l'alliance ait eſtétraittce auec

Abraham pour toute ſa poſterité,il ap

pert de ces paroles,Ie ſeray tô Dieu, & le

Dieu deta ſemence : voire il eſt dit,qu'en

ſa ſemence ſeroyent benites toutes les fa

milles de la terre ; & par conſequent,

que toutes nations auroyent part à ſa

benediction. Par ce moyen, encor que

ces promeſſes ayent eu des occaſions

particulieres desfaits d'Abraham,aſſa-.

uoir ſon obeïſſance à Dieu, elles n'ont

pas laiſſé de concerner ſa poſterité:

comme il appert de cemeſme lieu que

l'Apoſtre cite. Pour certainie te beni

ray, & multiplieray tres-abondammentta

poſterité comme les eſtoiles des cieux, &

comme le ſablon qui eit ſur le bord de la

mer, & tapoſteritépoſſedera laporte de ſes
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ennemis, & toutes nations de la terreſe

roat benites en taſemence spource quetu as

obey àma voix. Donques l'Apoſtrerai

ſonne ſolidement, quand il poſe que

Dieu s'eſt entrepoſé par ſerment en

uers les heritiers d'Abraham.

| Reſte l'autre difficulté, touchant la

condition desheritiers,& touchant la

nature de la benediction qui eſt pro

miſe.Il y a deux ſortes de benedictions

& d'heritiers : Il y a les biens terriens

& temporels, & les biens celeſtes &

ſpirituels : & il ya les heritiers d'Abra

ham ſelon la chair,& les heritiers ſelon

l'eſprit & la foy. Et comme les biens

terriens ont eſté types,ombres& figu

res des biens ſpirituels; auſſi les heri

tiers d'Abraham ſelon lachairont eſté

types& figures des heritiers ſelon l'eſ

prit : tellement que Dieu, ſelon ſama

niere de proceder en l'Ancien Teſta

ment, parle desvns&desautres,& par

les vns regarde lesautres, en ſorte que

ce qui n'a pas ſa pleine verité en lºvn,

la trouueen l'autre. Et ſi vous en de

mandezdes preuues. Lapremiere eſt,

Que les Iuifs meſmes aduoëent que la

pluſpart des choſes que Dieu Promet

toit
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toit anciennement eſtoyent figures

des choſes qui deuoyent cſtre accom

plies au ſieele du Meſſie. lls aduoiient

que la ſemencc promiſe à Abraham,en

laquelle deuoyent eſtre benites les fa

milles de la terre, regardoit le Meſſie,

à raiſon dequoy l'Apoftre aux Galates

dit, que la ſemencec'eſt Chriſt, c'eſt à di-ººſ

re, Chriſt auec tout ſon aorps myſti

que, qui comprend tous les croyans:

Il faut donc queſoyent entendus tous

les ſectateurs du Meſſie, & tous ceux

dont il dit à Dieu,Me voicy & les enfansEſ s,

que tu m'as donnés. La ſeconde raiſon

eſt, que les promeſſes de Dieu ne peu

uent auoir vne enticre verité autre

ment : car comment ſeroyent benites

toutesles nations, ſila promeſſe cſtoit

reſſerree à la nation des Iuifs; & com

ment benites de la benediction tem

porelle de la terre de Canaan, veu

qu'elles occupét l'Vniuers Maiscom

menttoutes nations deuenir la ſemen

ce d'Abraham & les heritiers d'Abra

ham, ſinon au moyen d'vne naiſſance

ſpirituelle & de la foy ? La troiſieme

raiſon eſt, que c'eſt la foy que Dieu

auoit recommandee & exaltgc cn

L ll
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Abraham, & non l'eſtat de la chair &

duſang,quand l'Eſcriture dit,qu'Abra

ham creut à Dieu, & que cela luyfut im

uté à iuſtice ; & partant les heritiers

d'Abraham doiuentpluſtoſt eſtre cen

ſés ſelon la foy que ſelon la chair. La

quatriéme preuue eſt,que Dieu auoit

aſſes donnéà entendre que ce n'eſtoit

point tout ce qui eſtoit iſſu d'Abra

ham ſelon la chair, qui eſtoit ſemen

ce, quand il reietta Iſmaël, monſtrant

Rom.9. par là qu'il tenoit pour ſemence ceux

qui naiſtroyent ſelon l'eſprit & ſeroy

ent enfans de la promeſſe comme

Iſaac. O Iuif, la Sara ſterile, laquelle

n'enfantoit point, a obtenu la promeſ

ſe, & a par vne vertu diuine engendré

à Abraham & à Dieu les mations, &

ainſi Abram eſt deuenuAbraham, de

pere grand,il eſt deuenu pere de plu

ſieurs nations : & c'eſtoyent dequoy

eſtoyent pleines les Propheties, aſſa

uoirde la vocation des Gentils.Venez

donques icy, ô hommes,voir l'accom

pliſſement des promeſſes de Dieu:

Voyez la ſemence d'Abraham multi

pliee comme les eſtoiles du ciel &

commele ſablon de la mer, enla mul

titude
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titude innombrabledes croyansil'An

cien Iſrael a peu ſe nombrer, mais voi

cil'Iſraël myſtique &ſpirituelen effect

innombrableàtous hómes, en qui par

conſequent la promeſſe de Dieutrou

ue ſa pleine verité. EtcommeIſaacne

naſquit pointà Abraham par ſes forces

naturelles,mais par la vertuſurnaturel

le queDieu miten ſon corps ia amorti,

auſſi cet Iſaac myſtique,qui eſt le corps

des croyans,ne naiſt point à Abraham

par la vertu de l'homme & par lesfor

ces de ſon arbitre,mais ilnaiftdelaver

tude Dieu.Auſſi le vray Iſaac , en qui

nous ſommes nommés ſemence, &

qui a eſté par effect offert en ſacrifice

en la montagne de Morija, n'eſtoit

pointné de la vertu de l'homme, mais

a eſté conceudu S. Eſprit auventre de

la B. Vierge : & derechefcomme Iſaac

naſquit par la vertu de la parole &pro

meſſe, eſt-ce pas par la vertu de la pa

role de l'Euangile & de la promeſſe dé

grace que nous ſommes engendrés à

Dieu ? ſelon que dit S. Iaques : Dieu

nous a engendrés de ſon propre vouloirpar

laparole de verité, cette parole eſtant

4a PuiſſancedeDieuenſalutàtout croyant.

, - Lll ij
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Ephe/1.

N

Voila quant aux heritiers.

Quant aux biens, c'eſt icy oùvous

verrez premierement la vraye Canaan

promiſe à Abraham, aſſauoir la Ca

naan & Ieruſalem celeſte, la Cité du

Dieu viuant,où ſont les milliers d'An

ges & les eſprits des iuſtes qui ſont

ſanctifiés. Canaan decoulante non en

laict & en miel, mais en delices Ange

liques & diuines, & en plaiſances qui

ſont en la dextre de Dieu pour iamais:

& c'eſt la Canaan laquelle Abraham

luy-meſmes a§ à trauers la

promeſſe de laCanaan terrienne,ſelon

que dit noſtre Apoſtre au chap. II. de

, cette Epiſtre, Parfoy Abraham demeura

commeeſtrangeren la terre promiſe,com

me ſi elle ne luy euſtpoint appartenu, habi

tant en des tentes auec Iſaac& Iacob,beri

tiers auec luy de la meſme promeſſe : car il

attendoit la cité qui a fondement & de la

quelle Dieu eſt l'architecte & le baftiſſeur.

Secondement, c'eſt ici où vous verrez

la ſemence d'Abraham benite tres

abondamment, aſſauoir d'vne benedi

étion ſpirituelle és lieux celeſtes en Ieſus

Chriſt. Les benedictions temporelles,

ſoit des Patriarches, ſoit des enfans

d'Iſraël
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d'Iſraël en Canaan, n'ont eſté que des

petites ombres de ces benedictions,&

c'eſt en celles ci ſeules que ſe trouue

la pleine verité des promeſſes de Dieu,

afin que le luifſoir contraint d'y regar

der. Car autrement, où a eſté la bene

diction tres-abondante d'Abraham?

Abraham ayant eſté errant en la terre

parmi beaucoup de difficultés & de

maux ? où celle de Iacob, lequel dit à

Pharao, que les iours de ſa peregrination

auoyent eſté courts & mauuaus? Combien

de fois la Canaan terrienne a elle eſté

degaſtee & deſolee par les peuples voi

ſins?combien de fois Iſraël battu,vain

cu & aſſerui par ſes enncmis ? Les na

tiôs ſont-elles pas ſouuent entrees en

cet heritage ? Les ſangliers ont-ils pas

ſouuent degaſté cette vigne del'Eter

nel ? Ieruſalem a-elle pas eſté ſouuent

deſtruite, comme encor le temple de

meure totalement demoli depuis plus

de quinze cens ans?Or remarquez que

Dieuauoit dità Abraham,non ſimple

ment, je te beniray, mais iete beniray

tres-abondamment. En l'Hebreu il y a,

Ie te beniray en te beniſſant, qui eſt vne

façon de parler qui exaggere la choſe:

L l l iij
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d'où s'enſuit que ce deuoit eſtre vne

benediction accomplie & parfaite,& à

laquelle rien ne manquaſtde ce qui eſt

requis à la felicité de la creature : Faut

donc de neceſſité vne benediction,par

laquelle la creature ſoit miſe en la poſ

ſeſſion d'vn bien ſouuerain,& par con

ſequent en la fruition de Dieu, en la

iouïſſance d'vne vie & beatitude eter

nelle.Auſſi certes les termes de la pro

meſſe conduiſoyent là, Dieu ayant dit

àAbraham, Ieſuis ton loyer, ieſuis ton

Dieu & le Dieu de ta ſemence : car com

ment eſt-ce que Dieu eſt noſtre Dieu,

ſinon en nous communiquant ſa vie,

ſa ſaincteté & ſa felicitê,autant qu'elle

peut eſtre communiquee à la creature?

A raiſon dequoy Ieſus Chriſt prouua

qu'Abraham, Iſaac& Iacob deuoyent

reſſuſciter en gloire, pource que Dieu

s'eſtoit appelé le Dieu d'Abraham, d'I-

ſaac& de Iacob, pource que Dieu n'e#

a le Dieu des morts, mais des viuans,

c'eſt à dire, Dieu, qui eſt tout vie, ne

peut laiſſer en la mort ceuxauſquels il

ſe communique : cariciil promet de ſe

communiquer comme Dieu,nondon

qucs en choſes caduques & finies,mais

CIl
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en biens eternels & infinis, afin que ſa

communication ſoit diſtinguee d'auec

celle des creatures, deſquelles tous les

biens qu'on a ſont choſes paſſageres &

finies. En troiſiéme lieu, c'eſt ici où ſe

trouue la vraye protection &l'accom

pliſſement de ce qui fut dit à Abraham

au paſſage que noſtre Apoſtre a cité,

Tapoſterité poſſedera laporte, (c'eſt à di

re la puiſſance) de tes ennemis : car ici

ſe trouuent vaincus en Ieſus Chriſt

tous les ennemis du fidele; ici ſe trou

uent deſpouillees les principautés &

puiſſances & publiquement menees

en monſtre. Ieſus Chriſtayant triom

phé d'elles en la croix; & par cette vi

ctoire l'Apoſtre declare que nousſom

mes plus que vainqueurs, & que Satan

ſera en brefbriſé ſous nos pieds.

Voila donc,mes freres, quelle eſt la

promeſſe, pour la confirmation de la

quelle l'Apoſtre dit en noſtre texte,

que Dieu s'eſt entrepoſé par ſerment en

uers les heritiers de la promeſſe,c'eſt à di

re, enuers tous fideles; où remarquez

ces mots , heritiers de la promeſſe :

qui nous diſtingucnt d'auec les en

fans de ce monde. Ceux-cy ont pour

' - . Ll l iiij
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heritage lesbiens terriens : Anous no

ſtre heritage c'eſt la promeſſe de Dieu;

la promeſſe de vie & felicité celeſte:

nous ſommes cette tribu de Leui, &

cette ſacrificature de laquelle Dieu ſe

diſoit eſtre la portion & l'heritage, &

pourtant n'auoit point de portion en

la terre : & en cette conſideration Da

uid diſoit, meſmes au milieu des om

bres, Seigneur, deliure moy desgens du

monde, deſquels laportion eſt en la vie »

preſente, & tu remplis leur ventre de ton

threſor, tellement que leurs enfans en ont

leurſaoul, & laiſſent le demeurant à leurs

petits enfans, mais moy ie verray ta face 2

en iuſtice, & ſeray raſſaſié de ta reſſem

blance quand ie ſeray reſueillé.Et au Pſ.I6

L'Eternel eſt mon heritage & laportion de

mon breuuage, & c. Pourquoy, ô Chre

ſtien , pretends-tu auoir icy-bas &

biens & repos , veu que pendant

que tu es cn la terre , tu n'as que

promeſſe de l'heritage, & par conſe

quent c'eſt ailleurs qu'elle te doit

eſtre pleinement executee& accom

plie : Tu es icy bas comme l'ancien

Iſraël, pendant qu'il voyageoit par le

deſert, n'ayant que la promeſſe de la

tCIrC
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terre de Canaan, & non encor la cho

ſe. Ainſi aujourd'huy il faut que tu fa

ces profeſſion d'eſtre eſtranger &

voyager ſur la terre,cerchant pour ton

heritage le ciel. C eſt pourquoy l'A-

poſtre au 8. de l'Epiſtre aux Romains

dit, que ce que nous ſommes ſauués, c'eſt

en eſperance, & au chapitre II. de cette

Epiſtre aux Hebreux dit, que noſtre »

foy eſtla ſubſiſtence des choſes qu'on eſpere

& la demonſtrance des choſes qu'on ne »

voit point. Secondement, c'eſt tres à

propos que l'Apoſtre appelle icy les fi

deles, heritiers de la promeſſe, veu que

ſon but eſt d'exhorter à pleine certitu

de de foy & d'eſperance. Orvne pro

meſſe ne ſe reçoit que par foy,&lacho

ſe promiſeque par eſperance, aſſauoir

tádis que la promeſſe n'eſt pas miſeen

cxecution ; car l'execution venue elle

n'eſt plus promeſſe, mais la choſe meſ

me.Si donc pendant que nousſommes

ici bas c'eſt promeſſe,il s'éſuit que nous

deuons eſtre ſouſtenus par foy & eſpe

rance. Et c'eſt dequoy l'Apoſtre nous

donne icyAbraham pour exemple.

II. PoIN cT.

Et ainſi Abraham, ayant attendu pa:
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tiemment, obtint la promeſſe.Le mot que

nous traduiſons, attendre patiemment,

ſignifie eſtre d'vn eſprit patient, ſup

portant &attendant longuement,c'eſt

celuy que S.Iaques employe au chap.5.

Or donc freres, attendez patiemment iuſ

ques à la venue du Seigneur : voicy lela

boureurattendle fruičt precieux de la ter

re, vſant depatience iuſqu'à ce qu'ilreroi

ue lapluye de la premiere& de la derniere

ſaiſon. Vous donc auſſi attendez patiem

ment& affermiſſe{vos cœurs : carlave

nue du Seigneureſt prochaine. C'eſt ce

qu'en l'Euangile Ieſus Chriſt appele

poſſeder nos ames en ſilence & patience .

C'eſt cette attente de foy & patience

qui eſt ſi ſouuent recommandee és Eſ

critures, comme au Pſeaume27.Atten

l'Eternel & tien bon, & il fortifiera ton

cœur,voire atten-toyà l'Eternel.Et Pſ37,

Tien toy coy,t'arreſtant àl'Eternel,& l'at

ten, ne te deſpite point au moinspourmal

faire : Et le Prophete Habacuc chap.2.

Si leSeigneur tarde,atten-le, car il nefau

dra point de venir, & ne tardera point;

· voicy l'ame qui s'eſleue en quelqu'vn ne-2

ſe tientpoint droit en luy : mais le iuſte

viure de ſa foy. Et remarquez quece
II]Ot
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mot preſuppoſe, outre vne longueur

de temps, pendant lequel on attend,

diuers maux & trauaux qu'il y a à ſup

porter & diuerſes tentations qu'il y a

à ſouſtenir; comme de fait le fidele eſt

appelé à combats continuels : à raiſon

dequoy l'Apoſtre en cette , Epiſtre

chap.1o.dit, Vous auez beſoin de patience

afin qu'ayant fait la volonté de Dieu,vous

en rapportie lapromeſſe_. •º

• Or eſt tres-à propos & tres-excel

lent ici l'exemple d'Abraham,ſoit que

vous regardiez la choſe, ſoit que vous

regardiez la qualité de ſa perſonne. Si

la choſe; voyez-le, apres la promeſſe

queDieu luy a faite, d'eſtre ſon loyer

& ſon bouclier,errer çà & là parmi des

peuples infideles, & ſouffrir diuers

maux iuſques aurauiſſement de Sara ſa

femme : Secondement,voyez-le,apres

la promeſſe d'auoir en heritage la ter

| re de Canaan, y eſtre toute ſavie com

me eſtranger, habitant en des tentes:

En Troiſiéme lieu, voyez-le, apres la

promeſſe qui luy fut faite d'vne poſte

rité tres-numereuſe, récontrer ſa fem

me ſterile, & venir iuſques à l'aage

d'enuiron cent ans, ſans auoir l'enfant
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que Dieu luy auoit promis : En qua

triéme lieu, voyez-le, apres auoir eu

cet enfant, receuoirle commandemët

de le mettre à mort, comme pour a

neantirtout ce que Dieuluyauoit pro

mis, & fruſtrer toute ſon eſperance. O

quelles tentations, & quels trauaux !

Et ncantmoins le voila qui en toutes .

ces choſes ne fait point de doute par

desfiance,mais eſt fortifié par foy,don

nant gloire à Dieu. Premierement le

voila,qui,parmi les dangers & la haine

des peuples infideles, entre leſquels il

conuerſoit, ſe confie en Dieu, qui luy

auoit promis d'eſtre ſon boucliet. Se

condement, le voila, qui par foy de

meure comme eſtranger en la terre

promiſe , cerchant & attendant vn

meilleur païs, aſſauoir le celeſte;Dieu,

Hebr.II. qui n'auoit point pris à honte d'eſtre

appelé ſon Dieu, luy ayant preparé

vne cité. En troiſiémc lieu, le voila,

qui,en la ſterilité de Sara,& enl'amor

tiſſement de ſon corps,croit ſous eſpe

Rºm4 rance contre eſperance dedeuenirpe

re de pluſieurs nations, regardant à

Dieu,qui appelle les choſes qui ne ſont

point , comme ſi elles cſtoyent : En

| . qua- .

|

-
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quatriéme lieu, le voila, qui, lors meſ

mes qu'il ſe reſoult d'offrir ſon fils en

ſacrifice,ne pert point eſperance,mais

croit à celuy qui fait viure les morts,

comme dit l'Apoſtre au 4.aux Rom. &

chap.II. de cette Epiſtre, Parfoy Abra

ham offrit Iſaac,quandilfut eſprouué,voi

re celuy qui auoit receu les promeſſes offrit

ſon fils vnique, ( au regard duquel auoit

eſté dit, En Iſaac te ſera appelé ſemence )

ayant eſtimé que Dieulepouuoit#
des morts, dont auſſipar quelqueſemblan

ce il le recouura. -

Quant à la qualité de la perſonne.

De qui pouuoit l'exemple eftre en

plus grande conſideration, que de ce

luy,que tous tant Iuifs que Chreſtiens,

prenoyent à honneur de regonnoiſtre

pour pere?comme de fait Dieu l'auoit

rendu pere de tous, l'ayant nommé

Pere de pluſieurs nations. Voulez-vous

donques, ô Chreſtiens, vous dire en

fans d'Abraham, ſoyez imitateurs de

ſa foy, de ſa patience,& de ſon obeïſ

ſance;autrementà raiſon dequoy vous

direz-vous ſes enfans ? Vous ne l'eſtes '

pas ſelon la chair, vous ne l'eſtes dont

nullement,ſivous ne ſuiucz le train de
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la foy d'Abraham. Et ſi, encor que les

Iuifs fuſſent deſcendus d'Abraham,Ie

ſus Chriſt leur nie, en S. Iean chap. 8.

qu'ils fuſſent enfans d'Abraham, pour

ce qu'ils ne faiſoyent point les œuures

d'Abraham : combien plus vous ſera

denié ce titre,ſi vous n'eſtes imitateurs

des vertus d'Abraham. Prenez donc

courage, fideles, envos tribulations,

eſperez outre eſperance en vos maux,

regardez, comme Abraham, à Dieu,

qui eſt fidele& puiſſant pour executer

tout ce qu'il vous a promis; combatez

lebon combat de lafoy, afin que vous

entriez comme Abraham en la cité

qui a fondement, laquelle Dieu a ba

ſtic és cieux.

DocTRINEs.

· · · Voila la force & le poids des argu

mens de l'Apoſtre en noſtre texte.

Maintenant remarquons-y , brieue

ment diuers enſeignemens.

, Et premierement, de ce quel'Apo

ſtre veut que nous iugions de l'vſage

du fermentde Dieu par les ſermés des

hómes,nousapprenons quctout ce#
- C
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ſe trouue debien en la pratique deshö

mes ſe trouue en plus forts termes en

ce que Dieu s'en attribue cnuers nous.

Ainfi pource que les hommes,quifont

profeſſion de vertu, gardent leurs al

liances , l'Apoſtre monſtre au 3. de

l'Epiſtre aux Galates que rien n'a peu

caſſer l'alliance que Dieu auoit trait

tee auec Abraham. Par cette maxi

me nous conclurrons noſtre conſola

tion de tous les traittés que Dieu fait

auec nous à la ſemblance de la prati

que deshommes:commequand il agit

auec nouscomme noſtrePere, noſtre

Roy, noſtre Eſpoux. Vn pere chaſtie

ſes enfans pour leur bien : vn Roy

protege ſes ſujets: l'eſpoux met ſon eſ

pouſe en la communion de ſes biens.

Dieu donc fera tout cela à plus forte
raiſon enuers nous. ' •

Secondement, nous apprenons de

ce texte, qu'encor qu'au diſcours ordi

naire Ieſus Chriſt noſtre Seigneur ait

defendu tous ſermens, voulant que

nos affirmations & negations ſoyent

ouy& non, neantmoins l'Apoſtre en

tendoit que les ſermens eſtoyent d'vn

vſage legitime entro les hommes,
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quand il s'agit de terminer des diffe

rens ; car remarquez que l'Apoſtre

parle en termes de preſent, & non de

I'vſage des ſermens au temps paſſé:

Leſerment, dit-il, faitpour confirmation,

eſt la fin de tout different.Partant a encor

lieu ſous le Nouueau Teſtament, ce

que Dieu diſoit au 4 deIerem. Tu iu

reras,l'Eternel eſt viuant ; mais cöment

cela ? en verité, dit-il, en iugement & en

iuſtice. Et ſi au Nouueau Teſtament le

ſerment ne doit eſtre employéqu'auec

grande circonſpection & neceſſité;

combien eſt griéue la coulpe de ceux

qui y prennent lenom de Dieu envain

par ſermens semeraires & frequens?

Et combien eſt deteſtable le crime, &

horrible la peine de ceux qui employ

ent le ſacré nom de Dieu en mentant?

Ieſuis viuät,(dit l'Eternelau17.d'Ezec.

touchant Sedecias, qui auoit violé le

ſerment fait au RoydeBabylon)ſi ie ne

renuerſeſur ſa teſte mon ſermentd'execra

tion qu'il a meſpriſé,& mon alliance qu'ila

enffainte.Ilameſpriſé leſerment d'execra

tion,enffaignant l'alliance : & neantmoins

voicy, ayant donnéſa main, il afait toutes

ces choſes là: il m'eſchappera point.

- - | Et
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Et remarquez ees mots de l'Apoſtre,

Le ſerment leur eſt la fin de tout different;

car alors on ne ſçauoit point la maxi

me de ne pas tenir la foy aux here

tiques , ou la pratique des equiuo

ques; choſes qui reduiſentaujourd'huy

les hommes à ne pouuoir terminerau

cun different, ni tenir ferme aucun

traitté, quelque interuention qu'il y

ait de ſermens. O docteurs de men

ſonge, ſi nos ſermens doiuent eſtre

conformes à ceux de Dieu: dites-nous

Dieuviolc il iamais ſon ſerment quel

que infidele que l'homme luy ſoit;ains

dit l'Eſcriture au 2. de la 2. à Timoth..

Si nous ſommes deſloyaux,il demeurefide

le, Et le ſerment fait par Sedecias au

Roy de Babylon, eſtoit-il pas fait à vn

infidele?& neantmoins l'infraction en

fut deteſtee de Dieu, & punie tres

griéuement. .

En troiſiéme lieu voyez icy con

damnee la ſuperſtition de ceux qui

iurent par des reliques & choſes mor

tes& inanimees, l'Apoſtre diſant,que

ceux qui iurent, iurentparvn plus grãd

Voire icyeſt condamnétout ſerment

Par le nom des creatures, puis qu'il

Mmm
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faut que ccluy, par lequel oniure, ſoit

plus grand, aſſauoir premierement có

me connoiſſant toutes choſes & ſon

dant les cœurs : & ſecondementcom

me iuge ſouuerain & puniſſeur du

menſonge : C'eſt ce plus grand par le

queliurent, ſoit les Rois & Princes de

la terre, qui n'ont rien entre les hom

mes de plus grand qu'eux ; ſoit les pe

tits, dont les cœurs ſont autant cachés

que des plus grands.

º En quatriéme lieu , voyons icy la

grande bonté de Dieu enuers nous,de

s'eſtre entrepoſé par ſerment: carpre

mierement,ſi entre les hommes,quand

des Rois & des grandsvous parlent,le

reſpect vousoblige de vous contenter

de leur parole,& n'oſez les requerir de

iurer;combien plus la grandeur &ma

ieſté de Dieu, ſi haute au deſſus de

nous, le diſpenſoit-elle de tout ſer

ment ? Secondement, ſa verité eſtant

immuable, voire luy cſtant la verité

meſme, c'eftoit de ſon droict que ſa

ſimple parolefuſt receuë abſolument.

Combien donc, ô hommes, eſt admi

rable ſa benignité d'auoir ainſi relaſ

ché de ſon droict & de ſon authorité,

pour
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pour ſubuenir à nos des fiances! Et d'i-

cy, mes freres, recueillez deux choſes:

L'vne, combien Dieu a à cœur voſtre

ſalut, veu qu'il s'abbaiſſe de la ſorte

pour ſurmonter nos defauts & reme

dier à noſtre incredulité. Et l'autre,

que la certitude de noſtre ſalut, & la

perſuaſion de l'amour de Dieu enuers

nous, eſt neceſſaire : Car Dieutrauail

leroit-il tant pour imprimer en nous

cette certitude & pleine perſuaſion, ſi

elle ne nous eſtoit conuenable à ſalut?

Luy qui ne veut pas que l'on iure par

ſon Nom pour cauſe legere, & quiho

nore tant ſon Nom, iurcroit-il par ſoy

meſme à moins que pour produire en

nous vne choſe requiſe ? Que diront

donc ici nos Aduerſaires, qui non ſeu

lement ne requierent pas, mais con

damnentcomme preſomption,l'aſſeu

rance que nous prenons de noſtre ſa

lut? Auez-vous pas, ô Docteurs, com

battu par cemoyen la ſageſſe & la bon

téde Dieu ? Auez-vous pas fruſtré l'E-

ternel du fruict de ſon ſerment ? L'A-

poſtre donc aneantit ici toutes leurs

exceptions&diſtinctions,quand il dit,

que Dieu eſt interuenu par ſerments

Mmm ij
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afin que nous ayions ferme conſolation : car

la ferme conſolation peut-elle eſtre

ſans l'aſſeurance du ſalut ? ains la vraye

conſolation ne conſiſte qu'en cela à

l'encontre des miſeres de la vie pre

ſente. Pourtant ne leur ſert de dire,

que le ſalut eſt bien aſſeuré du coſté de

Dieu ; mais que du noſtre il demeure

douteux : car ainſi iamais nous n'au

rions ferme conſolation, ains nous de

meurerions touſiours en doute de no

ſtre coſté. Mais ie di, que le ſerment

de Dieu comprent le ſupport de nos

infirmités & le pardon des desfauts qui

ſont de noſtre coſté: car ſes promeſſes

Eſa41: ſont qu'il n'eſteindra point le lumignon

qui fume, & ne briſera point le roſeau caſ

ºſé,que ſi vous confeſſons nos pechés, il eſt

fidele & iaſtepournous les pardonner,qu'il

Malach3 nous pardonnera comme vn chacun par

rgt # à ſon fils qui le ſert, qu'il ne veut

point la mort du pecheur, mais ſa conuer

Pſau yt ſion &ſa vie : que le cœur froiſé & briſé

Pſea. 143 luy eſt vn ſacrifice agreable : que ceux qui

ont faim& ſoifde iuſtice ſeront raſſaſiés,

Pſiau.Io; en ſomme qu'il n'entrera point en iuge

ment auec nous, ains qu'autant que l'O-

rient eſt eſloigné del'Occident,autant

cſloi
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eſloignera-il les forfaits de ceux qui le

1'CuCICIlt. A

En cinquiéme lieu remarquons en

ces mots,Il eſt impoſſible que Dieu mente:

qu'eſt monſtree l'abſolue & eſſentiel

le verité de Dieu : les hommes peu

uent mentir , pource que quand ils

ſont veritables , ils ne le ſont pas

par la neceſſité de leur nature, mais

par vne vertu qui eſt differente &

ſeparable de leur eſtre. Mais Dieu

eſt veritable par la neceſſité & per

feétion eſſentielle de ſon eſtre. Pour

tant en telle matiere , quand nous

diſons que le menſonge eſt impoſſi

ble à Dieu, & que Dieu ne ſe peut

renier ſoy-meſme, cela en effect eſt

vne ſouueraine perfection & puiſ

ance, quoy qu'exprimee par des ter

mes d'vne impuiſſance, pource qu'en

effect pouuoir mentir eſt vn defaut

& vne impuiſſance. Et de là nous ap

prenons, qu'il ne faut point eſtendre
la puiſſance de Dieu à des contradi

ctions, pource que des contradictions

enueloppent vn menſonge : comme

qu'vn corps ſoit vn & non vn, qu'il

ſoit dans certaines bornes en vn lieu,

Mmm iij
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& qu'au meſme temps il ſoit hors de

ces bornes-là en des millions de lieux?

Cela eſt fous pretexte de la puiſſance

de Dieu, combattre ſa verité, & eſta

blir le menſonge.

Mais ſi Dieu eſt ſi veritable, appre

nons,mes freres, à gemir icy de noſtre

· incredulité, & à combattre nos des

· fiances, nous ſouuenans que par les

doutes & desfiances nous combatons

& le ſerment de Dieu & ſa nature.

D'abondant, que la verité de Dieu

· nous ſoit & à inſtruction & à conſola

tion. A inſtruction, contre l'incon

ſtance & le menſonge.Car ſi vous par

lez en menſonge l'vn à l'autre, vous

prenez le charactere de Satan, vous

renoncez au Dieu de verité,vous quit

tez la qualité & l'honneur d'eſtre ſes

enfans : c'eſt par l'eſtude & amour de

verité en tous vos propos quevous de

uez reconnoiſtre ſon image & voſtre

regeneration : Arriere donc le men

ſonge tant contraire à la nature de vo

ſtre Pere celeſte. Arriere auſſi la lege

reté & inconſtance, que voſtre parole

ne ſoit point ouy & non ; car auſſivo

ſtre Chriſt qui eſt l'image de Dicu ne

VOllS



Sur Hebr.chap.6.verſ13-18. 919

:

:

-

J#

vous eſt pas ouy & non, c'eſtà dire,in

conſtance & changement , mais tout* ° * :

autant qu'il y a de promeſſes, elles ſont ouy

& amen en luy, c'eſt à dire, ſont veri

fiees &ratifiees.Ie diauſſi à conſolatió.

Eſtes-vous, mes freres, en affliction,

au deſſous de la grandeur des maux,

mettez-vous deuant les yeux la verité

de Dieuen cette promeſſe, Ie net'aban

donneraypoint, &ne te delaiſſeraypoint,

à raiſon dequoy l'Apoſtre dit au Io. de

la premiere auxCorinth. Tentation me

vous ſaiſira point ſinon humaine, car Dieu

eſt fidele, quine permettra point quevous

ſoyie{ tente{ outre ce que vous pouue{:

mais il donnera l'iſſue auec la tentation,

afin que vous la puiſſiez ſouſtenir Oyez

le, vous diſant en Eſaïe, Quand les co- Eſa ;4:

ſtaux croſleroyent & les montagnes ſe re

mueroyent, ma gratuité ne ſe departira

point de toy, & l'alliance de mapaix neſe_º

bougera point. Entrez-vous en doute

de voſtre ſalut, oyez l'Apoſtre vous re

leuant & diſant, Tenons la profeſſion de

moſtre eſperance ſans varier, car celuy qui

l'a promis eſt fidele : oyez Ieſus Chriſt

iurant & diſant au 5. de Sainct Ieant

En verité , en verité ie vous di , que »

Mmm iiij
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celuy qui oit maparole& croit en celuy qui

m'a enuoyé, a vie eternelle, & ne viendra

pointen condamnation, mais gſtpaſsé de la

mort à la vie .

Et quantàl'hiſtoire d'Abraham, que

l'Apoſtre nous a miſe deuant les yeux

en noſtre texte, apprenons ces deux

choies : La premiere, que toutes les

choſes qui ont eſté auparauant eſcrites

és ſaincts liures, ont eſté (ainſi qu'en

parle l'Apoſtre aux 15. aux Rom.) eſcri

tes pournoſtre endoctrinement, afin que »

parpatience & conſolatien des Eſcritures

nous ayions eſperance. La ſeconde, qu'il

faut quenous appliquions à noſtrevſa

ge tout ce que l'Eſcriture nouspropo

ſe eſtre aduenu à aucuns des fideles;

l'Apoſtre voulant que nous nous ap

pliquions l'interuention du ſerment

de Dieu enuers Abraham,& que nous

facions eſtat , qu'ayans attendu pa

tiemment,nous obtiendrons (comme

luy) les promeſſes. Tu vois,fidele,l'hi

ſtoire de Noé conſerué ſur les eaux, &

de toutes parts enuironné de mort:

voy-lapour t'aſſeurer que recourant à

Dieu & le cerchant au temps qu'on le

Pº, trouue, fuſſes-tu en vn delugedegran

des
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des eaux, elles neparuiendront point iuſ

qu'à toy. Tu vois l'hiſtoire de Iacob

aucc le cauteieux Laban, c'eſt pour

t'aſſeurer que ſi tu chemines en inte

grité& verité, la benediction de Dieu

te fera ſurmonter & aneantir les fineſ

ſes & les fraudes du monde. Tu vois

l'hiſtoire de lob, c'eſt pour te conſoler

cs pertes les plus grandes, & mettre

deuant tes yeux le fruict & la remunc

ration abondante de ton eſperance en

Dieu& de ta patience. Tu vois l'hi

ſtoire d'vn Ioſeph perſecuté tantoſt

par enuie, tantoſt par calomnie , c'eſt

afin que cheminant en la crainte de

Dieu, tu te muniſſes de patience &

d'eſperance contre toutes enuies &

calomnies. Tu vois vn Dauid diſant

· au Pſeau.7I. o Dieu, qui eſt ſemblable à

tvy, quim'ayant fait voirpluſieurs detreſ

ſes & maux,derecheftu m'as rendu lavie,

& m'as fait remonter hors des abyſmes

de la terre. C'eſt afin que tu ne ſois e

ſtonné ſi Dieute fait paſſer commepar

diuers abyſmes de maux & de trauaux

icy bas.

Mais auſſi d'icy nous apprenons

l'obligation que nous auons à imiter



922 Sermon Cinquiéme

les vertus des fideles anciens, ſi nous

voulons participer aux meſmes graces

& bencdictions de Dieu qu'eux.Pour

quoy m'allegues-tu la promeſſe & la

grace de Dieu enuers Abraham, toy

qui n'as nulle part à la pieté d'Abra

ham?Pourquoy m'allegues-tu la bene

diétion de Dieu enuers Iſaac, toy qui

vis comme vn Iſmaël? La benediction

de Iacob, toy qui vis commevn Eſau,

ou comme vnLaban ? ou pourquoy te

promets-tu la meſme protection de

Dieu que Dauid, toy qui vis comme

vn Saul?

Et quant à Abraham,duquel noſtre

texte parle particulierement : com

bien peu,mes freres,ſommes nousimi

tateurs de ſes vertus, & combien peu

ſuiuons-nous ſon exemple ? Abraham

quitta ſon pays & tout ce qu'il auoit,

ſe contentant d'auoir Dieu pour ſon

loyer : & nous ne pouuons eſtre con

tents, ſinon que Dicu, outre l'eſperan

ce de ſa grace celeſte, nous garniſſe la

main de biens terriens. Abraham vi

uoit comme eſtranger en la terre, &

cerchoit vn meilleur païs, aſſauoir le

eelefte; & nous auons nos cœurs en

gagés
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gagés enla terre comme les mondains.

Abraham creut en Dieu contre les ap

parences des cauſes ſecondes, & nous,

lors que les cauſes ſecondes nous

manquent, perdons tout courage &

toute eſperance. Abraham attendit

patiemment l'Etcrnel, & nous, nous

trauaillons nos eſprits d'inquietudes

& impatience. Abraham renonça à

ſes plus tendres & plus naturelles affe

ctions pour obeir à Dieu, iuſques à ſa

crifier ſon propre fils à ſon comman

dement : & nous, mes freres, auons

tant de peine à conſentir que Dieufa

ce ſa volonté, & nous oſte aucune des

choſes oudes perſonnes que nous che

riſſons. Et toutesfois nous auons plus

de ſujectd'obeirqu'Abraham,puisque

nous auons veu Dieu ne point eſpar

gner ſon propre Fils, & l'expoſer à la

mort pournous, ce qui nous eſtoit vn

argumát de ne luy rien refuſer : Secon

dement, Abraham regardoit la Ca

naan celeſte obſcurément & à trauers

l'ombre de la terrienne ; mais nous

voyons à deſcouuert le ciel où Ieſus

Chriſt eſt entré comme auant-coureur

pour nous : combien donc deuroit
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eſtre noſtre foy plus aſſeuree & noſtre

obeiſſance plus grande?

Finalement, mes freres, ſi Dieu in

teruint iadis enuers Abraham parſer

ment,voyez-le interuenir enuers vous

en l'Egliſe Chreſtienne par des nou

ueaux ſermens, aſſauoir par les Sacre

mens, comme de faict le mot deSacre

ment és autheurs de la langue Latine

ſe prendſouuent pourſerment.Qu'eſt

ce, Chreſtien que le Bapteſme, que le

ſerment que Dieute fait de t'eſtre Pe

re, & te regenerer en Ieſus Chriſt:

Qu'eſt-ceque la ſaincte Cene, que le

ſerment qu'il fait d'accepter le corps

&le ſangdeſon Fils pour la rançon de

tes pechés, & te donner, par le merite

de ſa mort,la vie eternelle ? Et là auſſi,

mesfreres, nous interuenons denoſtre .

coſté par ſerment de fidelité& obeiſ

ſance. Partant tenons luy reciproque

ment noſtre ſerment, en le ſeruant

comme ſes enfans,& ne viuans plus au

peché,&à nous-meſmes, maisàluy &

au choſes celeſtes.

Ainſiſi il

SER M.


